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came, la concentration de la puissance öconomique et sociale entre les
mains d'un nombre relativement restreint d'individus ne risque-t-eUe pas
de faire de la dömocratie politique une apparence plutöt qu'une röalitö?»
(p. 228).

Au passif de l'ouvrage, il faut noter les conditions memes dans les-
quelles il a ötö concu et rödige; on sent qu'il s'agit d'öcrits de circonstance;
si l'unite de pensee est toujours prösente, la clarte, la möthode d'exposition
le sont moins. On aimerait une histoire de la colonisation et de la frontiere
qui füt plus rigoureuse, une analyse des consöquences plus poussöe, en un
mot, une ceuvre plus scientifique au sens moderne du terme. L'objectivitö,
la serönitö de l'historien ne sont pas atteintes: le livre entier est un plai-
doyer, mieux, un hymne ä l'Ouest; le patriotisme, le sentiment de la «des-
tinöe manifeste» des Americains sont au premier plan. Ce döfaut donne en
revanche un intöret supplömentaire au lecteur de 1963: celui de connaitre
le courant d'opinion de toute une ecole, d'une generation americaines.

Un index nominum et rerum complete fort heureusement l'ouvrage, sans
supplöer ä l'absence de notes explicatives ou critiques, de references et
de bibliographie.

Lausanne Jean-Jacques Bouquet

H. T. Mason, Pierre Bayle and Voltaire. Oxford University Press, 1963,
XXVI + 164 p.

C'est une ötude importante mais infiniment dölicate que M. Mason a
entreprise pour sa dissertation de doctorat de FUniversite d'Oxford. Peu
d'ecrivains ont eu sur la formation de la pensee de Voltaire autant d'in-
fluence que l'auteur du Dictionnaire historique et critique, mais peu d'in-
fluences sont aussi difuciles ä cerner, ä dötecter et ä definir que celle-lä.
II faut louer M. Mason d'avoir conduit son enquete avec prudence et
modestie, sans se laisser aller aux genöralisations abusives ni ceder ä la ten-
tation des rapprochements forces. II faut le louer aussi d'avoir fait preceder
ses analyses d'une ötude «diachronique» qui montre fort ä propos par quels
longs declins et quels soudains renouveaux l'intöret do Voltaire pour rceuvro
de Bayle a passe.

M. Mason ötudie tour ä tour les emprunts, les plagiats, les refutations
et les reproches, faits par Voltaire ä Bayle dans le domaine de la critique
(historique et biblique surtout), de l'öthique (ä propos du probleme du
mal), de la religion (discussion du fameux paradoxe de Bayle sur les athees)
et de la metaphysique. II n'est pas possible dans le cadre lunite de cette
breve recension d'entrer dans le detail de ces analyses serrees qui s'appuyent
sur un imposant appareil de references et un choix de citations judicieux.
Mais les conclusions generales qui se degagent de cette confrontation mö-
ritent d'etre relevees ici. Bayle a ötö pour Voltaire, malgrö ses eclipses, un
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compagnon de toute la vie et son influence, souvent diffuse mais prösente
partout, est qualifiee par M. Mason d'«enormous». Si, en matiere de critique
du christianisme par exemple, Voltaire juge Bayie trop timide, il refuse
en revanche de le suivre dans son doute systematiquo et dans sa coneeption
relativiste de la morale. Le rapprochement des deux ecrivains rend plus
sensibles leurs difförenees de temperament: Voltaire est moins «acade-
mique» que Bayle. II est ongagö, au plein sens du mot, dans le combat
qu'il mene. L'histoire, par son ceuvre, cesse d'etre une scionce de cabinet
et devient une arme contre l'Infäme. Et le probleme du mal, qui n'est
pour Bayle qu'un simple sujet de controverse, nait chez lui d'un tourment
personnel. Mais dans son fonds meine, la pensee de Voltaire est souvent
moins hardie que celle de Bayle. M. Mason, et c'est lä l'une des observa-
tions les plus interessantes qu'il prösente, releve que dans plusieurs do-
maines ot notamment en ce qui concerne les athees, Bayle «s'aventure»
beaueoup plus loin que Voltaire, et si loin meme que le seigneur de Ferney
en reste effrayö. Cette hardiesse, comme aussi l'exigence critique de Bayle,
en fönt, ä maints egards, un auteur plus «moderne» que Voltaire. Ne serait-
ce que pour avoir si magistralement et si finement demontre l'actualitö de
la möthode de Bayle, l'etude de M. Mason möritait assuröment d'etre entre-
prise et publice.

Geneve J.-D. Candaux

Adeline Daumard, La bourgeoisie parisienne de 1815 ä 1S48. Paris, S.E.V.
P.E.N., 1963. Gr. in-8°, 661 p. (Ecole pratique des hautes Etudes.
VIe section. Collection Demographie et Sociötös.)

Depuis le Manifeste communiste, on a usö et abuse du mot de «classe»,
abstraction commode que l'on övito soigneusement de döfinir. Avec les
methodes de la sociologie moderne. A. Daumard s'attache ä cerner la classe
bourgeoise. A partir de statistiques etablies sur les documents fiscaux,
ölectoraux, notariaux et autres donnees objeetives, eile fixe ä environ 15%
de la population ceux qui möritent le nom de bourgeois. Ceux-ci se repar-
tissent en diverses catögories socio-professionnelles qui vont des hommes
d'affaires ä une catögorie touto proche des ouvriers. Les limites sont
evidemment flottantes, meme si 20 et 500 000 francs de fortune paraissent
des seuils caracteristiques. A cötö des revenus, comptent du resto aussi
rinfluence politique ou le prestige social comme facteurs determinants des
differentes couches. Cotto ötude pröliminaire oecupe un tiers de l'ouvrage
et est menee avoc une tres grande rigueur dans l'analyse des sources, des
döfinitions, dans l'effort perpetuel de multiplier les comparaisons entre les
difföronts biais qui permettent de cernor une Situation. Cherchant ensuite
ä deceler les cohesions, l'auteur constate un assez fort mouvement d'ascen-
sion sociale (chez les notables, datant de la periode anterieure), soit ä partir
des niveaux införieurs, soit, bien plus encore, chez les immigrös de la pro-
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